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par ceux üe mesconrreres qui m ont vu taire, et notamment 
par M. le Dr Chailly, qui l’enseigne dans ses cours, qui 
l’emploie dans sa pratique, et qui l’a prônée, quoiqu’ellè 
lui fût étrangère, avec une chaleur et une loyauté aû 
dessus de tout éloge. Je me plais à lui en témoigner ici 



j’ajouterai que les études bibliographiques que j’ai 
publiées ont été presque toutes consacrées à des travaux 
ayant pour objet soit l’embryogénie, soit les accouche- 

Parmi ces ouvrages jé citerai : 1° Le Précis d'anato¬ 
mie trauscendante appliquée à la physiologie. ( Princi¬ 
pes d’organogénie) par M. le docteur SERRES, mem¬ 
bre de l’Institut de France (Académie dès Sciences), et 
de l’Académie de Médecine , professeur au Muséum 
d’histoire naturelle, etc. (Voir XExaminateur médical , 
t. iv, n° 2 et 3). 

2» Le Manuel de médecine opératoire fondée sur Cai. 
natomie normale et Fqpatomie pathologique par le doc¬ 
teur J. F. MALGAIGNE, actuellement professeur de la 
Faculté de Médecine de Paris, chirurgien de l’hôpital 
St. L6uis, membre de l’Académie de Médecine; (Voir 
YEscuUpe , 1'* année n° 21 ( ),)j; , 

3» Le Traité intitulé, c/e la leucorrhée des jeunes filles 
avant Tâge de la puberté, par M. SCÜOENFELS, doc¬ 
teur en médecine, en chirurgie et en l’art desaccouché- 


(Voir YEsculape, première année nié 6). 




4° Le Manuel d'accouchements à l'usage des sages * 
femmes , par F. Nægelé, professeur d’accouchements de 
l’Université de Heidelberg. (Voir l'Examinateur mèdi* 
çal,t. m, page 95). 

5° Enfin le Traité pratique de l'art des accouche-* 
menls^M le docteur CHAILLY-HONORÉ,actuellement 
membre de l’Académie de Médecine. (Voir ['Examina¬ 
teur médical, t. in, pag. 95). 

Tels sont les titres spéciaux sur lesquels j’appuye ma 
candidature. Puissent-ils, tout modestes qu’ils soient, 
suffire cependant à vous prouver que j'ai sinon des 
droits, du moins quelques aptitudes à remplir la place 



MEDECINE. 

I*. HISTOIRE D’UNE AFFECTION TYPHOÏDE 
ÉPIDÉMIQUE OBSERVÉE SUR DE JEUNES. 
ENFANTS. 

Cette affection caractérisée à son début par des vomis¬ 
sements et une diarrhée séreuse, avec enfoncement des 
yeux, affaissement des traits du visage, altération de la 


particulier qui, en 24 heures devenait flasque et ridée; 
à sa deuxième période, par un collapsus général ; à-sa 
troisième enfin, par des accidents cérébraux, cette af¬ 
fection, dis-je, a succédé au choléra-morbus de 1852, 
dont elle m’a paru n’être qu’une forme moins aiguë. 

temps en temps depuis l’épidémie de 1849. 

De tous les moyens que j’ai employés pour la combat¬ 
tre, je n ai trouvé^d’efficace que l’ipécaçuanha administré 
à dose prolongée dans la première période de la maladie. 

Le mémoire cité donne du’reste une description com¬ 
plète de cette maladie nouvelle et des formules les plus 
propres à l’enrayer. 

(Voir Revue médicale. 


II». DE LA CAUTÉRISATION COMxME MOYEN 
CURATIF DU CROUP. 


Dan^ ce mémoire, je m’efforce de démontrerjes bons 




III*. DE L’ÉPILEPSIE CONSIDÉRÉE DANS SA 
NATURE ET DANS SES CAUSES. 


Les proposions établies dans ce mémoire sont les 
1° L’épilepsie n’est point une névrose proprement 


3° L’épilepsie est le plus ordinairement favorisée par 
que du cerveau. — ( Cause prédisposante). 

seaux de l’encéphale. 




fauteurs et leurs détracteurs. Je les ai livrées au publie 
comme de simples idées et sans prétendre qu’elles cpq- 


Aujourd’hui encore, à ne les juger que par’ les consé¬ 
quences pratiques auxquelles elles conduisent, on peut 
dire quelles sont orthodoxes et qu’elles ne heurtent en 
rien les préceptes sanctionnés par l'expérience des 

(Voir Y Abeille médicale , 10 octobre 1$30). 


IV. SUR LE TRAITEMENT DU CHOLÉRA- 
MORBUS ASIATIQUE. 

Ce mémoire est un rapport fait à la Société médicale 
du 9« arrondissement sur ce grave sujet. — Il n’a pas 
moins de 48 pages de petit texte, grand in-8°, et traite 

PREMIÈRE PARTIE. 

Est-ce une inflammation ? 

Est-ce une lésion du système nerveux? 

Est-ce une altération des liquides et du sang en par-: 
ticulier? 

Est-ce mi composé de tous ces éléments qui eux-mê¬ 
mes sont les produits d'une cause première ? 




Est-ce une certaine perturbation du fluide magnétique 
terrestre? 

Est-ce une composition particulière des couches du 
sol? 

Est-ce la présence de certains helminthes dans nos 
organes digestifs? 

Est-ce l’absorption de certains miasmes répandus dans 



Quelles sont les raisons de croire à cette dernière hy¬ 
pothèse ? 

Cette hypothèse admise, dans quels rapports se trour 
vent les.miasmes avec l'air qui les contient ? 

Pourquoi la population malheureuse est-elle aussi la 
plus maltraitée par le choléra-morbus ? 

§ 1. Raisons physiques. 

§ II. Raisons mathématiques. 

S III. Raisons hygiéniques. 

Par quelle voie les miasmes cholérifères s’introdui¬ 
sent-ils dans notre économie ? 

Le choléra est-il contagieux ? 

DEUXIÈME PARTIE. 

Traitement propliilactique. 

Première indication . — Empêcberl’introduction abso¬ 
lue des miasmes dans notre économie. 



Deuxième indication -Placer notre organisme dans 

de telles conditions de régularité qu’il oppose à ces 
miasmes la plps grande.résistançe possible, dîms lç ças • 
où leur introduction n’aurait pu être prévenue. 

TROISIÈME PARTIE. 

Thérapeutique du Choléra-IVlorJm». 

Purgatifs. — Saignées. — Sangsues. — Réfrigérants.— 
Sudorifiques. — Excitants cutanés,—Electricité, r- 
Oxygène.—Narcotiques.—Anthelmintiquoj».— Mé¬ 
thode substitutive.—Méthode aspiratoire. 

La Société médicale du 9’arrondissement à laquelle 
l'ai lu qe Mémoire, l’a jugé digne dje son approbation, et 
à* décidé qu’il serait imprimé à se$ fraisée t envoyé à 
toutes les Sociétés médicales de Paris. 


V”. RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR 
L’HEMALEUCOSE OU LA COAGULATION 
BLANCHE DO SANG, VULGAIREMENT AP¬ 
PELÉE COUENNE INFLAMMATOIRE. 

Ce Mémoire a polir but d’établir par l’observation et 
par l’expérimentation, que le coagulum blanc qu’on 
trouve parfois à la surface du sang extrait des veines, 
n’est pas toujours la preuve d’une inflammation, soit de 
quelque solide, soit du sang lui-même. 

11 résulte en effet des expériences consignées dans ce 





VI». RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA 
PARTIE BLANCHE DU SANG APPELÉE FI¬ 
BRINE. 

Ce second Mémoire devait être consacré aux déduc¬ 
tions physiologiques ou médicales qui découlent des 
faits nouveaux établis dans le précédent. MaiV lès re¬ 
cherches de MM. Andral et Gavarret sur les modifica ¬ 
tions de proportions de quelques principes du sang, 

que je m’étais attaché à coritbattre, il m'a fallu me 




pas toujours une pblegmasie. 


3° Les phlegmasies aiguës n’engendrent pas toutes un 
excès de fibrine. L’absence de cet excès ne suffit donc, 
seul, ni pour exclure une maladie de l’ordre des phleg* 

4° Enfin, l’excès de fibrine considéré isolément n’in¬ 
dique ni le degré de la maladie, ni la nécessité de multi¬ 
plier les émissions sanguines. 





, Supplément au Mémoire precedent. 

5* Quelques mots sur la ligatuêe des polypes. 
—( Gazette médicale^ année 1848, t. lil, pages 551-517,- 
752). 





signé, A DEÇOIS 7 . 


J’ai encore publié différents opuscules que je tie fais 
qué mentionner ici SoiïS les chapitrés Suivants : 

HYGIENE. 

I” ESSAI MÉDICO PHILOSOPHIQUE sur les moyens 
d’améliorer l’état sanitaire de la classe indigente et de 
prévenir lëdêVéloppéifietit des épidémies péstiïenfielles. 
— Brochure. 

2“ DE L’ARROSEMENT des rues de Paris (feuil¬ 
leton). 





ORGANISATION MEDICALE. 


i 0 RAPPORT fait à la Société médicale du 9* arron¬ 
dissement de Paris sur les questions proposées dans lé 
programme du congrès médical de 1845. 

2* QUELQUES MOTS sur le service médical de l’as¬ 
sistance publique de Paris. PROJET d’une organisation 
nouvelle. 

Ces deux derniers mémoires, lus à la Société médi¬ 
cale du 9 e arrondissement, ont encore été approuvés par 
elle et publiés à ses frais. 

Tels sont les différents titres sur lesquels j’appuye ma 
candidature. 

Puisse l’Académie les juger aussi favorablement qu’elle 
jugea jadis mes premières communications. Puisse-t-elle 
en m’admettant dans son sein, resserrer les liens qui 



